
LE SÉRAPHIQUE

voyait. Il semait les miracles sur ses pas,
guérissant les malades, chassant les dé-
àipps, itssuscitant les morts, prédisant
'lvenir, commandant à la nature et s'en

isa obéir.
S t François marchait toujours pieds

us,fec'de simples sandales, se confor-
ant ààa lettre de ] Évangile. Sa pauvre

ique. était habituellement de laine
gr ssière, %couleur de cendre: maintes
foisý cependant, il porta des vêtements
d'une autre couleur; mais c'était toujours
couleur de pauvreté. Il ne se couvrait
la tête que d'un simple capuchon, qui
tenait à sa tunique ; et en guise de cein-
ture, il portait une corde grossière, nouée
par devant et terminée par trois nouds.
Cette corde n'était pas double, comme
celle que portent aujourd'hui les Frères-
Mineurs, mais simple, ainsi que P'atteste
un antique portrait conbervé à Assise,
pein t presqu'immédiatement après la mort
du Saint, et, mieux encore, une des cordes
portées par saint François et que l'on
vénère comme une précieuse relique,
dans une chapelle de Notre-Dame des
Anges, élevée à la place même de l'humble
cellule où mourut le patriarche séra-
phique.

Tel était notre Père saint François, au
témoignage de ses contemporains.
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